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VOL. I. ABONNEMENTS. No. 1.
Pour le Canada et les Etats-Unis, 5oc. Annonces, roc.'la'iigne pour la ire inser-

par année. tion. Pour los insertions subséquen-
tes, on traite à forfait.

Pour Montréal, -- - - - - - 75c· Prière d'adresser toutes les Correspondances à
Pour l'Union Postale, (5 francs) - $1.oo G. VEKEMAN,

par année. • Dimuu de la Cl/ce.

S. G. MGR BRUCH ESI. "Que Votre )andeur venile bien
déposer aux pieds (lu Pee commun des
fidèles l'assrnnee dle notre indéfectible

Mercredi soir, 6 octobre, l'avant- attachement à son auguste personne et
veille de son départ pour Roie, S. G. à son infaillible magistére."
Mgr Bruchési a donné audience, au
girand salon dt palais archiépiscopal, aux La réponse (le Mgr l' Archevêque est
journalistes de Montréal, sans distine- un véritable chef-d'Suvre d'éloquence
tion de croyances, d'opinion ou de parti. rétiee. Cependant, ce qui nous a

Une adresse lui fut présentée au nom touché bien plus que la valeur littéraire
de tous par l'honorable Joseph Royal, du discours, c'est ce ton de paternelle
président de la réunion. Nous tenons bonté, qui, nous nen ldoutons pas, a su
bonne note des passages suivants le trouver le chembnn de tous les comers.
cette adresse Mgr Bruchesi emporte avec lui une

bonne nouvelle, capable (le réjouir le
Les menbres de la presse catholique saint Vieillard dui Vatican, l'auguste

de votre diocèse vous olfrent l'assurance Pontife Léon XIII.
de leur parfaite soumission en tout ce I Tous nous lui avons promi<, sinon
qui touche à la religion, à la morale et d'tre toujoutrs bien d'accord, du moins
à la discipline ecclésiastique. de ne pas oblier dans nos discussions

" Dans l'exercice de leur profession, la politesse et la charité chrétienne. La
ils savent qu'ils ie peuvent rendre de presse, cette arme si puissante pour le
vrais services à la société qu'en restant bien comme pour le mal, a pris en cette
véritablement attachés aux vérités im- circonstance de solennels engagements.
miubles dont l'Eglise a le dépôt sacrlé. Sa Grandeur rappela une démarche

" Ce n'est pas autrement qu'ils coin. dont elle fut téiîoin, pendant son séjour
prennent la beauté et l'utilite du r Ple de à Rone. Une nombreuse délégation ap-
la presse catholique. portait au Saint Pére, de la part (le toits

.. . . . . . . . . . . . . les journalistes catholiques d'italie, avec
cette parole de foi " Petre, doce nos,"

un respectueux homn itage de félici-
tations et d'inaltérable dévoue-
ment.

Nous souhaitons à sa Grandeur
un lieureux voyage et un heureux
retour.
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NOTRE TITRE ET

NOTRE'

PROGRAMME.

ES amis Jean des Era-
bles, Jean Lefranc
et moi, nous étions
jéeunis l'autre soir,
dans le but île fuî-

nier unlle vieille pipe
et de parler lun pC
île ce qui se passe
ai Canada et ail-

leurs. Personnellement, j'étais arrivé au
rendez-vous avec un petit secret dont je dirai
un mot plus loin.

Jean des Erables était souffranit. :ii
que je pratique depuis plus d'uan quart île
siècle, je n'ai jamais rencontré sie imalade
plus original. Il y a unlie dizaine d'années, je
l'eus sous nies soins pendant plusieuis se-
maines. Lors île nia première visite je le
trouvai dats un état déplorable ; il avait
tellement abusé le ses forces, faisant uli
travail manuel le jour et de la rédaction le
soir et une partie de la nuit, que je le crus
perdu. Cependant il se rétablit assez vite,
grâce au Ciel et à sa vigoureuse constitution.
Mes remèdes n'y furent pour lien, car il ie

rendit intactes boîtes, paquets et iioles.
Cette fois-ci la guérison fut plus prompte.

Voyant mon vieil ami en proie à un accès
de mélancolie, plus funîeste à notre âge que
la fièvre ou les rlhuîmatismes, je recourus
aux remèdes violents et lui dlis à brûle-
pourpoint :

- Dans quelques jours nous lanlcerons le
premier numéro d'amlle petite revue dont
vous serez le rédacteur en chef...

Il se leva d'un bond, nie tendit sa grosse
main de vaillant travailleur qui broya ui
peu la mienne, et demanda tout joyeux :

- Est-ce bien vrai ?
- Tout ce qu'il y a de plus vrai, répon.

dis-je.
- Racontez-nous cela tout au long

Aiable Lectrice et bienveillant Lecteur,
la fondation d'un journal, si petit qu'il soit,
étant lin véritable événement, permettez-
moi île faire ici le compte-rcndu exact de
notre conversation. Cela vous fera connaître
ce que nous sommes, ce que nous voulons
et ce que nous comptons fairc. En d'autres
ternies, ce sera

NOTRE PROGRAMME
MOI

Oui, mon cher aiii, nous allons faire une
petite revue, bonne chrétienne, instructive
et amusante alutant (ue possible, lonêite et

pouvant être laie par tout le monde.

JEAN DIES ERABLES
Magnifique idée ! Mais, pour fonder une

revue il faut de l'argent. beaucoup d'argent
iiéne, et, à moins le risquer tun voyage ail
Kloilndike, je ie -ais trop où nous Iou]r:onIs
trouver cette i. hiière îles poètes, ce vil mlé-

tal, gi-:ce auquel oni peut faire tant île bien

't, hélas ! aIssi tant de mal.

JEAN LEFRANC

te seconde la déclation die malon cana.
rade. En chiIe rond, voici mlîa fortune : O.

MOl

''argeet est tiouvé !

JEAN LEFRA.NC et JEAN DES ERA-
Bl.ES, nsemb/e

Pas possible !

Mol

Très osüble, au'contraire, puisque cela
est ! Ecoitez,-moi lien. Sachant l'ami Jean
îles Erables ildlade --- et il y a vraiment
(le quoi anprès ce qu'il a soiuitcit depuis deux
ans -je ie sui, adrcssé à uliel<iies vrais

protecteurs île la bonne presse. L'uil d'eux
a pris sur lui île faire circulcr unre liste île

>s'îi cliptioln, ut il a rec eilli les fomls lié.
cc aires puri payer les fiais îles preiiers
IuiIIIéros d'une mioesie revue... Voil-à luni
reimèdqe nIll lotie :lni liC jettera pas par la
fr. nétre.

JEIAN LEIRANC

Et après ?

JEAN DES ERABLES
Qui fouîrnira les fonds pour les autres

ulimiéros?

MOI

ll'iies du peu 'le foi ! Vous ne comptez
<lone plhs suar la providence ? Soyez sans
cirinte ; j'ai fait tous les calculs et vous
vei que cela mîîarclucha comme sue îes
1oiluites.

JEAN DES ERABLES

Un mot dl'expliti ne serait pas de
trope.

MOI
Si nuous trouvs"ns cinq mille abonnés

payant clîi titn lai bagatelle de Cinquante
Cents pîar anné nous couvrons tous nos
frais. Il restera même de quoi fournir à

Jean des Er..bles l'argent iié:essmire pour
faire ses trois repas par jour, se vêtir à peu
près convenablement et payer le loyer de sa
cabane. Je crois qu'il ne demande rien de

plus.
JEAN DES ERABLES

Vos paroles sont d'un sage...

JEAN LEFRANC
Et moi, que le donne.t.oit?

MOI

Vous, mon brave ani, vous aurez, conme
moi et comme beaucoup d'autres, la satis-
faction (le faire une oSuvre méritoire. Donc,
c'est entenldu, adopté à l'unanimité. Voyons
maintenant ce fameux programmîle.

JEAN LEFRANC
Notre revae ne doit étre ni rouge ni bleue.

JEAN DES ERABLES
Nous serons indépendants des pattis poli-

tiques. Nous aurons ainsi le droit le dire ce
que nous pensons, ce ([iqi nouis semble juste
et bon, sans ciaindre (le inus voir couper
les vivres. Catholiques d'un seul bloc, nous
serons toujours les fils soumis et respectueux
de ' Eglise.

MOI

Voilà tout notre programme. Sauf les pe-
tits a ppolite me uts que nous vous allouons,
toutes nos ressources seront consacrées
à notre petite revue, do, t le nombre le
pages algmentera Ci proporaltion le nos re-
ienus. Nos aboinés, ai Canada et aux Etats-
J is, payeront 50 CENTS pour une année

entière ; cei de Montiéal y ajpitcront 25
Cent, pour la remise à domîîicile ; d'autres,
vou la t nous aider, payeront volontiers Ille

puastie ; nous ci trouverons mlile - ceux
qui sIvelit he entre les ligues - qui don.
leront plus...

JEAN LEFRANC_
Toiiere !...

JEAN DES ERABLES
Aie !...

MOI

Qu'avez-vouis ? Vos cors aimx pieds peut-
ctre ?...

JEAN LEFRANC
On dira ue nous passons le chapeau...

MOI

Ceux qui diront cela, sont dle ces gens qui
inentr'prenient jamais rien de séie'x

fasiant pias de bood lage, ne demandant rien
à aicun parti politique, nous avons le d-oit
de conlpter sur' le généreux concours de nos
alis...

Et iainlîtenant, quel scra

NOTRE TITRE?
JEAN LEFRANC

Nouvelle difficulté I... Tous les bons titres
sont pris depuis longtemps.

JEAN DES ERABLES

J'en connais un qui ne sonne pas mal :
LA CLOCHE DU DIMANCHE.



LA CLOCHE DU DIMANCHE.

MOI

Ne le trouvez-vouls pas un peu... bedeau ?

JEAN DES ERABLES
Eh bien Qu'est.ce que cela fait ?... Je

trouve que La Cloche est un titre inagnili.
que et il :it beaucoup (le choses. La cloche
joue un grand iôle dans la vie (les hommes
et des peuples. Elle annonce les cérémonies
religieuses, elle sonne à notre naissance et à

notre mort, elle nous parle des Saints et des
Maityrs, elle nous ýppIele à la maisonde
Dieu où règne la véritable et sainte égalité.
En cas (le guerrc elle sonne le tocsin, et les

vrais patriotes accourent à son appel. Lais.
sons rire les malins et les pauvres d'esprit
et ie soyons pas plus lâches que nos lrères
séparés qui, eux du moins, n-- rougissent pas

de leurs croyances. Je tiens donc poui ma

Cloche envers et couc tons.

JEAN LEFRANC

Ne discutons plus... Je vote pour La
Cloche.

MOI

Vive La Cloche!

JEAN LEFRANC

C'est donc une allaire faite... Et niainte-
nant un dcrnier mot . Les journaux ne ian-

quent pas au Canada ; il y ci a de tojutes les
tailles et de touteS les nuaIjes. Nous aU1on11
souvent l'occa.sion d'approuver les ius c de

critiquer les auities ; soyons toujours chalia-

bles et imitons la conduite de Louis Veuillot
qui, (le 'avei d'un de ses adversaire s, ne
releva jamais une insulte perisonnîîelle. Que
notre Cloche sonne t'iijoirs p iur le bien,

qu'elle apporte pa tout la paix et l'espérance,
qu'elle prêche 1'am1ou1r îe (l Dieu et dui plo-
chain, et elle aura noblemeîcnt remî li sa iis-
sion.

Voilà, aimuable Lectrice et cher Lecteur,
le compte rendu exact de notre conciliabule
dans la chanibre-bureau de notire aii Jean
des Erables.

Avant de pretitîe sur mnoi la responsaii-
lité d'une si gr;mide entpicl ise, j'ai vii i
grand nombre île personnes capables de
m'ailer île leurs conseils. Toiutes ont veisé
ou promis île verser leur oholc, toutes s .it
d'avis que pas ui piétle, pas iunc institutrice,

pas un maitre d'école, pas un père île famille
catholique ie refusera le prendre imi abonne-
ment à notre modeste reviuc. Nous entrons
donc dans la carrière avec foi et con'fiance,

pour Dieu et pour la Patrie
l)ocTEUR X.

Avis Important

Bien que nous ayons pris pour
titre La Cloche du Dimanche, notre
revue sera imprimée le jeudi de

i.

chaque semaine, dès que notre ser.
vice sera régiulièrenenît organisé.
De cette manière nos abonnes, nié-
me les plus éloignés, la recevront
en temps utile pour la lire le di-
iancce.

Pour les deux premiers numîêîros
nous sollicitons l'indulgenec de nos
Lecteutrs. Tout comitmencement est
dullicile.

Vit le très-bas prix de îotre pli-
blication, nous esploîns trouver
dans chaque paroisse des Zélateurs
et (les Zélatrices, qui vouîdioit
bien nous procurer dles abonnés,
recteillir l'argent et nous l'envoyer.

plus nous marchterols économii-
queient, plus 11011 pourrons faire

le sacrifices pour iotre revue.

* Nous rendrons gratuilement
compte (le toltes les fêtes et céré-
mollies religieuses alu sujet des-
quelles on nous eivera des loti-
ces. Notre désir est de trouîver titi
corTesponldatlt dalis cizitlle pa.

iosse.

A PROPOS D'UNE IMAGE.

J'ai trouvé l'autre jour dants uit
paquet (le tabac, tut beau petit
chîromo représetant Cliarlemagne
au milieu de ses géînIralux. Le
vaillant sabreur tle pillards a vrai.
ment bonne mine et l'on comprend
la terreur que sa sieIle vue calusa
aux Normands.

L'idée d'enseigner a insi l'histoire
à ceux qui n'ont pas eu l'occasion
de l'apprendre à leécole est vrai-
ment heureuse. Daniîs certaines cir.
constices le crayon et le piiceau
parlent aussi bien, sinon mieux, que
la plume.

Mais l'auteur dle la courte biogra.
phie du fier empereur, sous prétexte
de glisser une page d'histoire dans
deux sous d'herbe à Nicot, nous

Prouve qu'il est de mnauvaise foi ou
qu'il ne coinalt pas les choses dont
I parle.

En cliet, voici ce qu il dit
L'"ivre du grand conquérant

est trop fragile pour stbsister long-
emîps ; l'glise scule en] tire profit :
e Pape, jusqt'alois simple évêque
le Romne, devient le souverain
ponttife et reve de la domination
iniverselle, origile de la lutte tou-
jours si vive du cierge contre la
liberté et la civilisa tion"

Ceri est 'ue erreur condamnable.
Ciharilemigntea seconde puîissam-
imtent I <i-livre (le l'Eglise, mais son
glaive lit moins (le bien à la sainte
cause dle la lie et de la cvili.
sation, que hi croix les mission.
lla irîes. S;itu.u le clergé, qu'attaque
si m1ai à propos notre singulier
1roleeuri h(istoire, tous les peu.
ples (le la terre seraient plongés
d:as les ténèbres (le l'idolâtrie et

lous ne colulai trioits Ili liberté iii

Enn temtii dlui pouvoir temporel dii
a Pc, le distributeur d'images à

double porlée - vraies cotîleuivros
à deux tètes - paraît croire que
tout irait mieux si la voix (lu Sou-
verant Pontifle <'était plus écoutée,
si le Clergé cilholique cessait de
prêcher la saiIite et sa luitaire doc-
t ine dl Christ. Soit cri dle guerre
est-il peut être cclui des anarchtis.
les : N Ni Dieu Ili iaitie ?"

Nous savoins oit mène cette doc
trine. Les sauvages qui terrorisè-
telit Paris pendait quelques se-
mainîes tie l'antnîêe terrible, les
Comniiiairds (le sanglante mîémoi.
re profanaieit les églises et fusil-
laient les prêtres. l'st-ce ainsi qu'on
civilisè les peuples et qu'on les
rond libres?

Parents chrétiens, ne laissez pas
entre les mains de vos enfiats de
pareilles images. Vous savez bien,
n'est-ce pis, qu'il n'est jamais venu
à l'idée du Pape, des évêques et
des prêtres d'asservir les peuples
et d'enitraver le progrès. Jetez au
feu, sans hésiter, ces écrits néfastes
et ne permettez jamais que l'on
corrompe ceux que vous aimez
tant, en leur prêchant l'erreur et
le mensonge.

''3 t



LA CLOCIIE DU DIMANCHU.

i abdique sa liberté pour aller dans les

andes villes courir après l'ombre du bon.

ur.
JEAN LACHARRUE.

J'en dirai autant pour certains C'est assez, dit le rustique, qu
disriben de ~Demain vous- viendrez citez mol. gri

portraits que distribuente n'est pas que je me pique lie

dustriels aussi coupables que l'his. De tous vos festins de roi.

torien dont je viens de parler. Mais rien ne vient m'interrompreje mange toiuà loisir.
Inutile de vous en dire davan- Adieu donc. Fi du plaisir

tage ; vous m'avez compris et vous Que la crainte peut corrompre...

saurez faire votre devoir. Il retourne aux champs, à sa vie libre et

JEAN D.ES ERABLES. indépendaCte, et il a, ma foi, cent mille
fois raison.

Ce 'aies écrivains ont essayé, je ne sais

trop potir quelle raison, (de décourager les
DO FOivateirs. Ils ont it que les produits

des champs ne se vcildent pas cher, que le
tJavail est pénible, que les gelées et les
orages peuve t détruire les roltes. 'o.ut

Nous commencerons, dans un cela pet étre vrai jusqu'a i certai point,
nais les industriels et les coierçants (les

prochain numéro, la publicatioun grainds centres le sont-ils exposés àaun a
d'un11 feutilletonl écrit SpéCialement11f risque Ne sont-ils pas costaînînent aux

pour nos Lecteurs et surtout pour rises avec ile cocuirrnce efréée, tou s

nos Lectrices. Ce nie sera pas unt leurs clictîts sont-ils lionnetes, îî'oîît-ilsl.t p v

de ces romans où les situations les à payer des taxes eorbitantes? 
L'arget est rre czi les petits cultiva

NOTR impose s F e dteus ais lie l'est-il pas aussi chez les

une foule d'autres crimes Iaîigu1eîît travailleurs îles villes ménie alors que f
le lecteur et faussent sont jugeent. l'ouvrage ue anque pas, et, il faut bien

Nous raconterons le voyage d'tne l'voier, il manque souvent, 
fiun felle quiseule et s pied, partit Que reste-t-il à ces derniers, ail bout (e

ouraée, après une vie de peies et de psro p

(le la Suisse pour se rendre a Jeru. tations? as gand'cose, s'il ne reste pas

salem. Malade, prisonnière des in- des ettes.
fidèles, exposée aux plus grands n vill, la uéeagère vigilente qui veut

dangers, elle réaliera son noble malgré tout joindre les deux bouts, calcule 

rêve et reviendra consol sa bonne coltiîiellemeiit. Le salaite de son brave
hoemme ee niaii ne la ne sàau bot d

mère qui n'espe rait plus la re voir. la semaie, i elle à é'y regarde à deux é

fois avant de faire la soiodre eplette. il
fdut qu'ell se rve beaucoup et qtelt s-
fus len nles doueurs l es chers enfants,

ris elle veut -iîîtenir l'équilibre de soiet it

~ ~[I~WtiC i~i ~OIOI1i3. prises avdectos tune cencuirence estrénéestius

uget. Il fin t qu'elle aie son loyer, lpeau

i paer deis ;txtes exoriantes ltsstl

coûte(l ernt
Il aen est areet à la canîpetit e. La

HEUREUX l'homme des champs, a plit auie le

trasaileur logs étrols, omêmei air qet

Virgile et combien de fois n'a-t-oi pas c, l'esvace. On peut, grâce à so travail et à

après liii, l'occasion le répséter cette grande Sa prévoyanice, amîasser d'abonîdantes pîro-
vérité I vision' s pour l'hiver. er'il gle à pierre

Lorsqu'il arrive à un campîagnard <le v Qfendre, on e craint eas le faou, car la

s'année,'uneèsuune veends peinesestvdeler,

il'unevoit adutre eaop <nes v aes i fort fournit did siois à volonté. Que le a-
il y oit ans (entebeaattir(e re gouireuix hiver viennle fermîer les clk.uîîtiers,

choses qui Peuvent pour un nioment atie on ne sera îîas à cause (le cela sans pain et
Eon attention, lui faire trouver nien petit s vis asile.

son village et bien modeste sois logis. Mais, La sain te et aterclle loi lu travail a
s'il se rend sérieusemnt comnte he ce quoi été faite maonr tont le monde. Nul le saurait
se passe dans ces orgueilleuses cités et ces s'en lxanpter et le poids le la vie pèse sur
somptueuses demeures, il devient aussitôt les i iclies commîne sur les pauvres. Le travail
pîlosoîdie comme le rat des chanmps (lent quii fatiguie le corpîs et niouîs prépiare ainsi
plrle La Fontaine.sa n si ee n r re l eu

Ce rat avait été invité à <îtîuer par tii le pénble Poustîrllerezsoi,tel pusi
ses amis qui avait son nidl ci pleine ville~, suriisalcrop'ist, raai mlier cles sin, polirsoie
chez un hsonmme très-ricîse. Le repas fuat (les ps sappin étéda, niileiîlses îest-ce psl ohu
plus fins, mais nos deux compères furenut '~l'ites lesine pro 'esost-es l oesîr
surpris par une nuée de valets qui leur firent coics l ea e aisels mointreMis e l iee.
la chasse. Quand le danger fut pasFé. le rat chme fn'iest pa seuos amior ation et jege
ries champs refusa de rester une minute de pns etut 's ca ours litomme det jemp
pluis... lasctotcur'losseeshap

ON aurait tort de croire que les "fouls"
diis autrefois dans les palais des rois,
e savaient pas justifier à l'occasion ce
rès vieux dicton: " Pour être fou con-
enableient, il faut beaucoup d'esprit."
oici ue preuve de ce que nous avançons:
Charles II, roi d'Angleterre, aimait beau-

oupu le plaisir et il était très difflicile de lui I
sire prendre le chemin dle son Conseil, oi
'1 ppelatient les affaires le ltat et les
ieiies propres. Cette conduite excitait les
plaintes et les murmures des ministres et du
peuple.

Or, selon la coutume du temps, le roi
ivait son fou, auquel il était permis de dire
n badinant tout ce qui lui passait par la
ête. Comme la plupart de ses confrères,
Killegrew-ainsi s'appelait le bouffon-avait
le l'esprit à revendre et il osait S'en servir à
'occasion. Voyant que son maltre oubliait
le plus en plus ses devoirs, il résolut de lui
donner une bonne leçon.

Pour cela il s'habille en pèlerin, charge
son chapeau et sa longue robe noire de tou-
tes sortes de coquillages, prend un long
bâton et se rend dans l'appartement secret
diu roi. Etonué de ce singulier équipage,
Charles lui demande ce qu'il veut faire.

-Un pèleriiage, répond Killegrew.
-Un pèlerinagel je ne t2 croyais pas si

dévot, et quel est le lieu oh tu comptes te
rendre ?

-L'enfer, sire.
-L'enfer, l'idée est étrange ; quel dessein

peut te conduire en cet affreux séjour?
--Ma toi, sire, j'y vais chercher Olivier

Cromwel, qui sait si bien mettre les rois à la
raison et lui, ai besoin, leur fait couper la
tête, comme il l'a fait à votre père. Je vais
l'engager à venir prendre soin des affaires
d'Angleterre, car vous-méme ne vous en
occupez pas.

En disant ces mots, le soi-disant pèlerin
quitta brisqiement le monarque, alla se
déshabiller et s'enferma dans sa chambre.

Chiarles trouva la leçon un tieu dure et il
refusa pendant une semaine de revoir celui
qui la lui avait donnée; mais, sans se cor-
riger tout-à-fait, il se rendit plus assidûment
au Conseil.

Au fond, il, manquait d'énergie et l'on a
écrit de lii qu'il n'a jamais dit une chose
folle ni fait.uneo chose sage,

LE FOU DU ROI
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I t
1

EN HIVER

L'hiver des agiiaes sans nombre
Sort, et chasse l'élé ait ciel,
Pareil aiu temps, cefaucheur somôre

Qnisînit le seicuréerne/.

le tanvre alors s'effrae etprie.

y

'j
Ah! donnez-mi pour que le donne!
f'ai des oiseaux nus dans non nid.
DnnCz, méchais, Dic vons pans :z:e;
Dnnîe:;, ê 4ons, Dieu vous bénit!

-r' Je sueis la charté, l'amie
Qui se réveille avant le jour,
Quand la nature est tendonnie
E! que Dieu m'a dit: à ton tour !

j accours, car la saison est dure;
J'acconts, car l'indigent afroidi
/'accouts, car athiède verdure
Ne ait plIus d'ombré sur le toit!

je prie et ,amais je n'ordonne.
Chère à tout homme quel qu'il soit,

je laisse la joie à qu. donne,
. Etje l'apporte,à qui ;eçoi/.

a - -NV. Huco. --

('
air
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V.ARIIETES.

UN BAVARD.

M. Socrate Pacifique mérite sous
tous les rapports son nom et son
prénom. C'est l'homme le plus doux
du monde et il a une femme qui ne
rappelle que trop la fameuse Xan.
tipe... Mais, pourquoi dépeindre
leur caractère? Laissons-leur plu-
tôt le soin de se dessiner eux-mêmes.

Les deux époux viennent de
prendre leur souper, pendant lequel
M. Pacifique n'a pas eu le temps le
dire deux mots. Sa loquace moitié
a parlé du boucher qui perdra
bientôt sa clientèle, de l'épicier qui
sert mal ses pratiques de la servan
te qui a laissé brûler le rôti, des voi-
sins qui sont d'une indiscrétion scan-
daleuse,de la bonne-maman qui par-
le trop, du beau-frère qui parle trop
peu, de l'horizon politique gros de
menaces, du monde qui marche
tout de travers, de la pluie qui bat
les vitres, de la cheminée qui fume
et de mille autres choses. Plus forte
que Jules Verne, elle a fait le tour
du monde en quarante minutes.

Monsieur ouvre son journal et le
dialogue - nous pourrions dire le
monologue - suivant charme les
loisirs de l'heureux couple :

PACIFIQUE, lisant à haute voix
- Encore la grève aux Etms-Unis.
Il paraît...

MADAME. - A propos de grve,
je me rappelle quelque chose de
bien charmant ; j'étais très-jeune
encore et dans tout l'éclat <le ma
beauté. Nous étions, mes parents
et moi, en villégiature sur les bords
de l'Atlantique, pas loin des grèves
de... (Elle commence un récit
émouvant, met en scène plusieurs
personnages qu'elle abandonne
bientôt pour en introduire d'autres,
entame une nouvelle narration
qu'elle n'achève pas. Tout cela lui
prend au moins dix bonnes minutes)

PACIFIQUE. - Nouvelles des ré-
coltes. On nous écrit de...

MADAME. - C'est curieux ! on
dit toujours que l'agriculture man-
que de bras et les gens de la cam-
pagne passent leur temps à envoyer
des rapports aux journalistes qui
pourraient bien faire cette besogne
eux-mêmes ! Mon grand'père, qui
avait une ferme magnifique...
(Ici vient l'histoire de l'ancêtre
un quart d'heure de silence forcé
pour le mari.)

PAcIFIQUE. - L'Alliance franco-
russe. Lors du voyage de...

MADAME - Cette alliance me
fait penser à celle que vous m'avez
offerte autrefois et que l'on m'a
volée. J'ai toujours dit que vous
aviez eu tort d'engager une ser-
vante qui. .. (Histoire de la se-.
vante ; vingt minutes d'arrêt pour
monsieur.)

PAciFlQuE.-Exposition agricole
à. ..

MADAME. - Ne me parlez pas
de ces choses-là ; vous n'avez pas
en le courage de me conduire
à Chicago... (Sortie virulente
contre les maris qui trouvent tou.
jours de l'argent pour acheter des
pipes, du tabac et tout ce qui leur
plait, mais qui reculent devant la
dépense d'une centaine de dollars
quand il s'agit de leur malheureuse
femme. Ajoutons dix minutes au
compte.)

PAcIFIQUE.-Ti'agêdiesanglante.
Nous lisons dans un journal des
Etats-Unis...

MADAME. - Encore un monstre
de mari, qui, après avoir torturé sa
pauvre femme pendant des mois et
<les années, se décide enfin à lui
donner le coup de grtce.. Laissez.
là vos gestes de dénégation ! Quand
une pauvre fille consent à prendre
un mari, elle peut s'attendre à tout.
Vous ne pouvez pas avoir oublié la
triste fin de.... (Nouveau récit
passablement long).

PACIFIQUE. - Les Mines d'or de
Klondike.. Un grand nombre de
nos concitoyens...

MADAME. - Je m'y attendais!
Vous allez sans doute me dire que
vous partirez bientôt à la conquête
d'un trésor 1 Sachez Monsieur, que

je ne vous croirais pas. Les gran-
des et nobles entreprises vous ont
toujours effrayé. Vous avez préfé-
ré gaspiller une partie de ma dot
en encourageant des flibustiers..
(Elle fait l'historique de la Société
Lafarce, Compère et Compagnon
qui a soutiré à M Pacifique l'énor-
me somme de dix cents, prix d'une
boîte de cure-dents à ressort.
Au bout (le douze minutes bien
comptées, madame ferme son mou-
lin à paroles.)

PACIFIQUE. - Correspondance
particulière...

MADAME.-Vous n'aveZ pas 10
droit de lire ces choses-là: le mot
particlière indique sufflsamment
qu'il s'agit d'un secret entre le
correspondant et le directeur du
journal.. Mais ils sont bien rares,
aujourd'hui, ceux qui savent respec.
teri un secret.

PAicl[iQuE. - Je crois, ma chère
amle...

MADAME. - Taisez vous ! Voilà
près de deux heures que vous faites
tout au monde pourl me donner la
migraine..

I'ACIPIQUE. - ?....
MADAME. - Vous êtes un vilain

bavard! Avec vous on n'a jamais
le temps de dire un mot!

JEAN LEFRANC.

PENSEES. RERLEXIONS, MAXIMES.

Beaucoup de gens cherchent à
se grandir en abaissant les autres.

C'est dans le malheur qu'on ap-
prend à connaître ses amis.

Celui qui n'aine et n'honore pas
ses parents ne saurait être un bon
citoyen.

Vous qui souffrez, prenez courage.
Aucune de vos peines n'est perdue
pour l'éternité.

S'il n'y avait pas (le récéleurs, il
n'y aurait pas de voleurs. Si les
honnêtes gens refusaient de les
écouter, il n'y aurait bientôt plus
ni calomniateurs ni médisants.
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MOZART.

Wolfga ng Mozart, trós-célôbre
compositeur de musique, né à Salz.
burg, Attricle, en 17.6, n'avait
pas huit ans lorsqu'il fuît appelé à
la cotirî de Versailles. Il toucha
l'orgue à la cha pelle du roi et l'on
fut tout strpris (le voir ce jeltle
enfant se montr'er 'égIl (les ptis
grands maitres.

Il motîtut l trente-six ans; c'est
cin composant titi Requiem, qui lli
fut dlemandé par un ineonnu, qtil
sentit sa fin approcher. " Je tra.
vaille pour ines propres ilîéórailles
(lit il, et il lie se troîllpa poillt.

PETITES NOTES.

elle faisait (les insinuations auxquelles nous
aimons alitant ne rien comprendre. La

" Patrie"' traitait les rédacteurs de la
"Presse" d'aventuriers et... s'aventurait fort
loin sur le terrainl des insinuatîionls.

Ce qu'il y a de plus à Montréel, en) ce

inoien t, ce sont des... contrôleurs scolaires.
On ioit Ilrcer autre chose lais certalina
écrits que le désir de faire le bien. Nous
reviendrons sur ce sujet.

Le noiibre îles suicides iigiiiiite considé-

ralliement daniis tous les pays du monde ; on
peîit cl dire auliitn poure- les vols,les imieurtres
et beaucoip d'ailtres crimes.

Quelle! est la cause le tout cela ?
Il lie faut pase la ihercherien loin ; ce soil

les mauvais livres, les muiaivais joilrii Il-s
auîeuvais théâtres et les maaiseties fréquenta-

tions.A
L'incoditi e mène atalement au déses-

poir.

A propos le suuiscs, nous trouvons élti-
ge Ie voir certaisiiu journaux, qlui cependatl

se prétendent eîtholies, faire le réci t le ees
acte- aussi elaches que ciiiiiiiell comme ,'il
sigis;iit de lai chose lia plus sile duîonde
Il en est ilime elne qui dit, parlant du suicide

i'un oiltcier allemand : " Il lie lui retiti1

ples q u'à se faire sauter Il, Iiîi on... ' 1

i'est jamais nécessaire il i'est jilînais lieu-
mis imîdme, d'ajouter iti cri u ni iltheui

out à une faute.

Les socialistes et les r histeii qui ont
lait ,lepuis ulques anliées de grands pro-
gés en Europe et aux Etlats-Uimi, elerchenlit

-rpgr leurs funestes doctrinles dlante no-

tri palys. A ceux gui nioui-li raienit que nous
l'aevons ie:; à craindre île ce ciuîtî.là, lnoius
pourrions demander ce qu'ile îpenscnlt de ceir-
taille reve socialiste qui sCi publie dans lat
lépubliqe vois ne et dont le lirag hebîo-

1 maiireetd 0 0000..IL arrive très souvent, trop soivet or ills sli e lis sîins li
bien faire, que île pauvres vieiltards £o; trône et île I aîil ont conit
Condamnés à deux ou trois mois le prison, faire parler l'eux. lois l 1  l

por lit seule et înignîîe raison qu'ils lue soit trouvant assez forts et lissez nomtreux, ils
plus cilbles de gagner leur vie el que se 4ontiiolitréz iii gri ur. Ilsoet iiîceiî-

perelîneuc vut îreuîlci sîiîî l'î'îv(lié Patris, fusillé Nigr Dl)îî îo et titi grandiipersonne nec vent prendre soin d'eux
Pauvreté serait-elle don' devenue vice, noubre ( rtres et dc religieux.

malgré le vieux proverbe qui prétend le cou-
traire ?

Et n'avoins-nioiîs pas, dans notre ville juice, îles grappes de lîri1oiers, dégriîî-
même, îles établissements moins utiles qu'l panier à salade. Ile tiennent cii-
asile poa les vieillardsde

Ce n'est pas toujours à notre Conseil île
vilîle que le Ieldle doit se rendre pour rece-
voir des: leçons île politesse. L'autre jour,
deux conseillers se sont dit îles choses peu
galantes, il s'en faut, et cela à propos de
comptes. Pas édiflant du tout.

Les rédacteurs de la "Presse" et de la
"Patrie" s'envoient des compliiients quii ne
sont pas tout-ià-fait à l'eau de rose. Samedi,
la " Presse appelait M. Thomas Côté, de la

Patrie,"une jolie~gravure de odes, et

cisses.
Ces prisonniers sont des accusés, c'est-à-

dire des gens réputés inlnocent!s aissi long-
temps qu'une condamnation n'a été priîonon-

cée contre eux. Quelle belle conisolation
pour ii hlionnte homme, de pouvoir

se trouver enchainé à deux scélérats et île
partager avec eux les sourires moquciiirs et

les quolibets d'une bande de badauds I Nouis
avons un palais île justice, pallis par ses di-
mensions et surtout par l'argent qu'il a coûté
mais défectueux pour le moins en cici que
les accusés doivent être déballés publique-
ment.

L'ART DE GRANDIR
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CHRONIQUE HEBOMADAIRE
SOUS ce titre, nous raconterons brièvement

chaqlue semaine ce qui se passe de plus remar-
quable dans les différents pays di monde, en
donnant toujours la plus large part à notre
chère patrie. Pour le prôseitt numéro,
préparéo longtemps d'avance, notre clroni-
que ne saturait donner les nouvelles les plus
fraîchesi nous espérons mieux faire à l'a-
venir.

Malgré son grand ûge, le Souverain Pon-
tife Léon XIlii étonne encore tois ceux ui
ont le bonheur de le voir et de l'entendre.
Sa haute sagesse nous fait regretter plus
lue jamais île uie pouvoir acclamer la réafi.

sation( de ce désir du philosophe protestant
Leibnitz: Pour mettre fin aux divisions et
aux gIerrea sanglantes qui aftligent l'hu-
manité, pourquoi n'organise-t-on pas un
tribunal composé des empereurs, des rois et
des chefs de républiques, sous la présidence
du Pape ? oui, du Pape car nul autant qtue
lui ne désire la paix universelle.

Nous ignorons ce que l'avenir nous ré-
serve, mais notrs espérons fermenment que le
jour viendra où la voix di Poitife-toi sert,
écoutée partout.

L' Europe entière a été mise ei émîtoi par
la revue de la flotte anglaise. Depuis lors,
une grande activite règne dans lotis les
elantiers du vieux monde i Partout on
construit îles iivires île toute dimension, et
on les remplit d'engins dI destriietion for-
midables. L'Angleterre térite plus que
jamais son titre île Rteine île la mer et les
autres puissances, voulat l'imiter de près
ou de loin, s'imposet dessacrifices financiers
exorbitiuis. Les armées permanentes, les
forts et les citadelles Absorbent la plus belle
Partie des budgets européens C'est unîî
progrès, oit ie saurait le nier, miais ce proF rés
ne nous parait niii uIcîment enViîtble. Nîus
préférerons toujours au torpilleur le plus
perfectionné un chariot rempli de gerbes
dorées. à la forteresse une ferme modèle, ait
glaive brillant le soc de la charrme, à la
caserne tun école d'agriculture.

Oubliant la retraite de loscoii et la catas-
trophe de la Pérésina, la France appeïie l
Russie sa Grande Amie et ie ntéglige aucune
occasion île donner aui Tzar et à ses ai lets
des témoignages d'estime et d'affection.
Notre vieille patrie a grandement raison île
chercher l'appui de puissants alliés et nous
souhaitons qu'elle n'ait jamais à regrettersa
trop grande confiance. En attendant, nous
serions heureux de pouvoir condtater qu'elle
retourne sincèrement à ses vieilles croyances.
A chaque instant la Russie luii prou, e qu' elle
croit en Dieu et qu'elle compte sur le seco::rs
d'en haut : c est un exemple à imiter.

Bien qu'il soit à la tête de l'armée réputée
la plus forte et la mieux organisée de toute
l'Europe, le jeune Empereur d'Allemagne

ne peut obtenir la chose la plus simple dt
monde : l'assurance qu'il pourra visiter
paisiblement lia future exposition de Paris.
La France reproche toujours à sa puissante
voisine de lti avoir pris deux provinces et
un nombre considérable de Pendules. Il y
aurait gros à dire à ce propos, niais notre
minuscule revue doit éviter les questions
irritantes. Eu attendant, l'Allemttagnie
envoie des millions d'émigrants dans toits
les pays dii monde, et malgré cela sa popu-
lation ne diminue pas. Oin est foin de pou-
voir en dire autant pour la Fraice.

.'lalie devient de jour ci jour plus
Pauvre. Oit attribue ce triste état à plusieurs
causes : les deux principales sont l'eiiveiliisse-
ment sierilège îles Etats Pontificaux et les
tripotages de la franc-maçonnerie.

En attendant, le peuple crie faitne et le
prix dii pain, grâce aux tripotages des aio-
niopoîleurs européens et autres, ie sera
liieitût plus abordable pour les petites
bourses.

on raconte île Grégoire XVF qu'il visitait
lui-m me les boulangeries pour s'assurer si
le pain ótait bon et avait son poids !égal.
Pie IX ai lait p)lits loin ; il se montra vrai-
tuent le pére des 'p..uvres et sa charité était
i-iópîti sable.

Le roi d'l talie nie saurait imiter ces beaux
exetilles. Fes salircs et les bittonnettes île
la triple alliance lui coûtent les yecx de la
tête et il tiouve qtte pour ttre d'or lis épines
de sa couronne n'en soitt pas moins pi-

qulantes.

La concurrence dit btail et les blés
éiriitgirs lait leautcouilp souifrir les cultiva-
teurs belges. Mal gré cela, les trasvaiIleurs
tgri coIes ne se mettent pas en grève et ne.se
hi iret à aucun excès. Ce que l'itgricuIltture
leur refuse, ils le demandent anjar ditili e (lu
às dl'iîiancs industries. Ils ont1 clrétît ls et
ils savent que lat violence nie Produit rien de

Il n'tn est pas île iîme pour les ouvriers
des grands centres, qui comptent datns lutirs
rangs beaucoup d'ararchistes, c'est.h-dire
des ennemis île la propriété, du trône et de
l'autel. Grâce à ' indifférence d'ou certain
nombre de catioliqiiesils ont pui s'organiser,
envoyer à la Chambro îles Députés plusicts
de letrs chefs, ouvrir des établissements ou
ils enseignent leurs doctrines néfastes. Eh
bien I à quelhqe chose malheur est bon, les
amis de roidre, voyant monter les flots île
l'iniquité, sont sortis de leur longue .et
désastreuse apathie. Ile ont fait de bonnies
lois, utiles surtout à la cla&e lalborietuse.
créé des journaux populaires, fondé îles
patronages. Les ennemis de la Société en,
seront pour leurs frais tIe criminelle pio.
pagande.

Aux Etats-Unis et Canalat on parle
i>eaucoup des mines d'or découvertes dans
l'Alaska Des centaines et des milliers
d'aventuriers se mettent en route, bien per-
suadés qu'ils reviendront au bout de quel-

ques mois avec une fortune considérable.
Nous les plaignons, car il y aura certaine-
ment beaucoup d'appelés et peu d'élus. .

La neilleure mini il exploiter est encore
ingriculture. Les bénéficis ne sont pas
toujours conieidérables, lais rarement la
terre refuse, à ceux qui i'lont pas peur dle

tralvaiiller, le pain qiotilien q.e nous demn-
dons à Dieu dansm nos pi %lres. Mieux vaut

le certain Médiocre que l'incertain doré.

AU TRIBUNAL.

Le pîrésiîlent. - Comment un homme peut-
il étao eritel potir iiiltraiter tne
fe mitiie et lii jeter des ai.iiiettes à la tête ?

L'accus. - .\lai , imonsieur le présidelit

connaiSsz-ous la lelle-móreî c
l,î présilent. - le il'i1 pis cet avantage.

L'acclusó. - .\lors, ne diles rien.

UN CONSEIL PA R SEMAINE.

En imettant la viaimde dans tt

liit écréll, ont peut it conserver

duitant huit jours sals qu'elle con-
ti'ritte la moindre milaîiiuise odeur-

Oîî doit la lavelr à l'eau froide
aVnilt de s'en servir.

10iTE AUX LEL'TRES.

A plusiiis. - Vois coiIaissiz uminte-

nalit lit catise d tnie long iletc. Recevrez

di. plus a tii s n ve les, 'is ln.
Atiii D. Il. - .éctirai selon votre désir.

Quiint aux correspdancrs, j'en parlerai IL

qui Ie- droit,
Gilbert. - Vouîs recvrez. slus pei un

nouvel envoi.
Cli. 't - Je i vous ai is oiiié.
Rév. M. D. - ltecev rez bieilhit une longue

lettre

Rebus

Une prime seria tirée au sort
entre les abînnés qui nous auront
envoyé une bonne réponse avant
le 22 de ce mois.


